
Un équipage alliant le Commissariat 
de Massif et l’Agence d’Urbanisme 
Clermont Massif Central. Son rôle : 
planifier et accompagner le voyage en 
différents lieux du Massif en quête de 
la mise au point d’un Plan d’adaptation 
au changement climatique. Ce dernier 
aura vocation à se décliner dans les 
politiques du Massif et à proposer des 
orientations aux territoires. La Commis-
sion permanente présentera le projet 
de plan pour validation au Comité de 
Massif  en janvier 2025.

ARS = Agence régionale de santé
INRAE = Institut national de recherche pour l’agricul-
ture, l’alimentation et l’environnement
ADEME = Agence de l’environnement et de la maîtrise 
de l’énergie
CEREMA = Centre d’études et d’expertise sur les 
risques, la mobilité et l’aménagement
BRGM = Bureau de recherches géologiques et minières

Quelques « complices » montent à 
bord pour prêter main forte aux 
voyageurs comme Vincent le cli-
matologue, Gilles de l’ARS, Pascal 
de l’INRAE, Marie-Hélène de la 
Plateforme 21 et d’autres. La dé-
marche pourra aussi compter sur 
l’apport d’expertises de l’ADEME, 
du CEREMA, des agences de l’eau, 
du BRGM…

BIENVENUE À BORD !



Une trentaine de passagers provenant d’horizons géographiques variés 
du Massif central, représentant une diversité d’organismes et de compétences, 
de disciplines, d’idées et de points de vue. 
Ils forment : LE GROUPE DE TRAVAIL SUR L’ADAPTATION 
AU CHANGEMENT CLIMATIQUE !

Le retour d’expérience de la part de pionniers sur d’autres 
territoires déjà engagés sera mis à profit. C’est le cas avec 
la Communauté de communes du bocage Bourbonnais invitée à 
témoigner avant l’embarquement.

Se sont glissés à bord, tels des passagers clandestins, un duo qui s’attache à la mise en récit 
illustrée et un peu décalée, étape par étape, du périple. « Pourquoi pas ? » aurait dit finalement le 
commandant de bord après leur arrestation et leur interrogation, « ils n’ont pas l’air si dangereux 
et la fille ne se débrouille pas trop mal en dessin… et puis ça permettra de garder une trace et de 
communiquer autrement ! ».



Forger une communauté d’ac-
teurs engagés dans l’adaptation
12 mars 2024

Appréhender l’exposition et 
la sensibilité du Massif cen-
tral au changement global
4 avril 2024 Prendre la mesure de l’im-

pact du changement global 
sur les territoires et les 
filières du Massif central
28 mai 2024

Qualifier les enjeux 
à relever pour le 
Massif et la vision 
commune d’adapta-
tion des acteurs
4 juillet 2024

Identifier et évaluer des actions 
d’adaptation à engager ainsi que 
les orientations du plan d’adap-
tation. 15 octobre 2024

Présenter le projet 
de PACC et sa tra-
duction au sein des 
politiques du Massif
12 décembre 2024

Les participants découvrent l’itinéraire, les étapes 
et la progression attendue des travaux. C’est du sérieux, 
ça donne envie de s’y mettre !

Définir une stratégie
24 septembre

Appréhender les vul-
nérabilités par filière
14 mai 2024
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X
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Après un court mot d’accueil de Paul-Henry, le commandant de bord et néanmoins Commissaire, les 
membres du groupe de travail assistent à « la prise de brief ». Les données attestent que le changement 
climatique est profond à l’échelle planétaire. Depuis la moitié du XIXè siècle nous vivons un réchauffe-
ment climatique sans précédent depuis plus de 2000 ans, largement induit par des facteurs humains et 
naturels. Ceci se traduit par des enjeux sur l’habitabilité et l’aménagement des territoires de vie.

Les grands repères modernes liés à l’aménagement du territoire sont-ils encore pertinents à l’ère de 
l’anthropocène ?

Un premier check-point est passé sans encombres. Les membres du 
groupe sont invités à réagir individuellement à 4 affirmations pour son-
der leur perception du changement climatique. Le test démontre que 
les participants sont plutôt au fait de la question ; toutefois quelqu’un 
remarque : « on se sent démunis concernant les actions à mener même si 
on a une compréhension globale ». Il y a de l’altérité, le groupe est riche 
de sa diversité et de ses questionnements, sources de débats à venir.

« L’adaptation est plus englobante que la gestion des risques ». Elle intègre en amont la réduc-
tion des facteurs de vulnérabilité et augmente la capacité de résilience. La gestion des risques est 
conjoncturelle tandis que l’adaptation est structurelle. Et puis, le risque on peut toujours se dire que 
l’on va y échapper, que ça tombera bien sur un autre, alors que le changement climatique concerne 
tout le monde !
La méthode sera contenue dans le temps et contextualisée en fonction des ressources et des filières 
locales, des spécificités territoriales et des acteurs présents.

La question émotionnelle sera essentielle dans notre capa cité à nous adap-
ter. Comment en faire un élément moteur plutôt qu’un élément de sidération ? 
L’adaptation est à la fois une aventure personnelle et col lective.


